
CHRONIQUE TRIFLUVIENNE

1640-1665.

Ici commence, pour la colonie trifluvienne et pour tout le

Canada, une époque mémorable, durant laquelle nos pères déployè-
rent un tel courage et résistèrent à tant de maux qu'on la désigne
spécialement sous le nom de " temps héroïques. " Elle va de
1640 à 1665.

A son début, le poste des Trois-Rivières nous apparaît comme
le plus avancé, le plus exposé sur le Saint-Laurenc. Vers sa fin,

Montréal partage avec lui le danger, un danger qui va toujours
grandissant et qui aurait emporté tous les établissements du pays
sans l'arrivée tardive mais salutaire des troupes de France.
La chronique de Québec et celle de Montréal ont été écrites.

Rassemblons les matériaux qui peuvent servir à dresser celle des
Trois-Rivières.

C'est dans l'automne de 1634 que le fort fut bâti et la mission
fondée d'une manière permanente. Cinq ou six colons s'y établi-

rent vers le môme temps. Il faut y ajouter les Révérends Pères
Jésuites, leurs domestiques, le gouverneur, les employés ae la

traite, quelque soldats et de nouveaux colons pour atteindre, en
1637, le chiffre de soixante et dix âmes. Ce groupe ne paraît pas
s'être accru de 1637 à 1641, si ce n'est par les naissances, de sorte
qu'il n'était à cette dernière date que de quatre-vingts âmes. Ce
calcul est au plus bas puisqu'il n'embrasse que le personnel que
j'ai constaté, laissant une marge pour les renseignements encore


